
LE SAMEDI

MOTS D'ENFANTS

Freddy art-ive (lu Jardlin de, l'enfance furieux:
-Papa, je n'y retourne plus, c'est une maîu-

vaise école.
Le père.-Quoi (loile 1
l"redd,.-Bien - ils m'ont dit que Sauta Claus

c 'est (le lit blttgue. J'étais si choqué que je les ai
plantés là.

Le père.-A présent que tu es grand, il vaut
mieux tout te dire. saat Claets c'est une his-
toire que les papas et les mamans font pour
rendre leurs pietits garçons heureux ; ce sont eux
qui sont Santa Claus,

/"reddy. -Ah!
Et il passe la porte, puis revenant soudlaine

ient:
-Connue ça, votre démon, c'est une histoire

aussi. C'est toujours bont à savoir.

Le pèrec voyant arriver de l'école Tommyni tout
eni lambeaux :-Qu'est-ce (lui vient de t'arriver?

Tout my. -C'est parce que Charles Soulier- s'est
battu.

Le père.-Avec qui I
7'wutny-Avec mîoi.

Lreddy se pavane dans ,a première paire (le
culottes. Son otncle le félicite.

-Mais te voilà un hommiîe maintenant!
I-'edti-Jensuis un, bien sûr ; a présent je

jure comîme papaf.

-le voudiais bien être curé, disait bébé à sa
îîîèîe, alin dle pouvoir parler dans l'église sans
faire de péché.

Le petit Edmîonid via pour la première fois à la
campagne. En dix mîinîutes il a fait le tour (le la
maison et <les dlépendances <le l'oncle. Il aperçoit
(les chevaux, p>uis une fourche (laits l'écurie:

-MonL oncle !s'écrie t.il, ça, c'est-il la four-
clhette que les chevaux prenaient pour mniger du
foin '

La intre.-Quoi, Blanche, tu prends tous les
petits chevaux d'Ethcl 'i Ne sais-tu pas qu'elle est
e-il visite'? D'autanit plus (lue c'est elle qui les a
emtportés.

lf«,h.-C'est pour cela -) moi, je suis plus
éýtriigère qu'elle aux petits chevaux c'est à moi
'ju'ils doivent, leur politesse.

Alfr-ed qui a huit amis se place commtîe garçotn
(le bureau.

Naturellenment, il se retrouve le dimanche avec
ses aniciens comp~agnons dle jeu ;et c'est à qui

reîa mîieux ressortir sa position sociale.
-Et toi, (lit l'un des amuis à Alfred, qu'est-ce

que tu as à faire?
-Moi, reprend Alfred en se rengorgeant avec

des airs d'imîpor-tance, je n'ai qu'à ile cacher du
Boss.

'l'nîm.-Mtiînpourquoi que papa il îie
)n'amène pas, nuer avec ses petits anis '

La nière.-Qu'cst-ce que tu rêves ?t Ton père
est un homme ; il n'a pas (le petits amis.

Tonu»q-Moije sais qu'il eii a. Il disait hier
soir- à M. Auguste qu'il avait passé la nuit avec
les IJO?/s. Je comiprends l'anglais, moi, tu sais.

P>etite lodowe rte'-lpleut, piapat.
Le papia, abîsorbé (laits soit travail. -Boit, bon,

laisse pleuvoir.
La pelie1<d--'t justemtenit, pq.î, ce

ue'aasdécidé.

Mlonsieur Juob<<, qîui fait lat cour à lat grande
steu-. -Iiens, Imon p etit ani i, tu as très bieni fait
ceý message, voilà deux sous tout neufs.

Lr e, d r tout triîspoi-té. - M aniiaii, i11011-
sieur .lolice'ur it'at doinné deux sous ? 'i'it,,
regarde.-

La lun,,-Bth bien ! Lui as-tu dit mierci
Le poil-ue-oibmaim, ça m'a trop sur-

pris ; tu (lisais toujours qu'il n'a pas un sou.

.lolcniy. - Mamnai, c'est-il vrai qjuiîn petit
miornmon ç'a quinze ou vin at arères 1

La mère.-Oui, mon chéri. Qu'est-ce qlue ça te
fait?

JokmcyJeles plains. si les vingét mlamanis se
muettenît à le corriger. Regarde donc, moi, j'ai dc
la misère rien qu'avec une.

Citré faisant la morale à l'un de ses patroissienb:
-Je t'ai vit cortir d'une buvette aujourd'hui.
Le pochard.-Vous avez dû être fier, hiein, M.

le curé, de nie voir sortir (le là? Je sais bien que
vousi tue disputeriez, si ça avait été pour y entrer.

Gérant (litjour-nal. -Est-ce vous (lui avez écrit
cet article sur l'inutilité des feuilles volantes à
distribuer 1

L'assistant rêdacteur. -Oui ; et je mie flatte
d'y avoir luis de la verve.

Le gêrant.-Je vous déchiar"e. Ce% iulpe-in
sont le plus clair (le notre pîrofit.

hloiimie de police à un pochard :-Al lonis ! Cir-
culez, vous nl'êtes pas en société avec ce poteau
(le télégraphe?

Le pochtard. -C'est toujours colnue mianière
de société. Je le lui fournis rien - miais il nie
supporte.

-Hello ! te voilà revenu (le la chasse ! As-tu
tiré quelque chose 1-

-Je penîse
-Quoi donc ?
-Parguientie !J'ai tiré mon fusil.

-Pourquoi n'as-tu pas épousé ton fanmeux élec-
tricien de Londres?

-Pour que les journaux ne( puissent pas dire:
Elise Ellis est eîî Europe et elle épouse Fîzéar

Elliott, électricien."

Dans une localité nouvellemnent érigée en ville.
Le ministre, faisant les invocations:
-Oli ! Diîeu, bénîissez notré village.... lihen),

(sur un toi) (l'apologie) pardon, notre cité.

-Sais-tu que notre nouveau curé est un excel-
lent pteinître?

-Alors, il peut vous piarler des *Saints avec
autorité.

JacAsob.-Ta feimmie dit qu'elle a gagné dlix
livres dans soit voyage.

lro ?rn. -J'el ai gagné quinze dur-ant 11on1
absence.

-Je nie saurais (lire combien le mnisieur que
tu vois là-bas, a aidé d'hîommîîes à mnîter

-C'est un granid pliilant-ope, je suppose?
-Non, c'est le conducteur (le lýasceuseur.

l'hilibert.-1l piarait que la fiancée d'Auguste
a brisé l'engagement.

Joseph-Oui ; l'imnprudlent lui avait passé un
livre inititulé -. Comment vivrie avec S400 de,
revenus.

Au club
-je mtène une vie <le chienî depuis huit jours.
-Quoi donc
-Je suis plein (ie puces.

Lejîe!le-réiîoii, vous avez q1 uarante atîs?
La vieillefidle (laits lat boite-Oui, votre Boi-

ieu-, Il faut se décider à vieillir. Mais j'ai été
.jeunie dé-jà. Si vous savie'z cotille j'ai été petite
une fois et cc)IIltiiej'ai été jeumme.

Cle,-l-s.- Vî,.î-,doîc àla ratd'liesse eliteit-
aire ntotre nmouveau prédlicateu-. Il est très foi-t.

xl l,"t. Metcije l'ai enîtentdu unie fois e't je
l'ai touiours regre-tté.

Charles.-Ce n'est lpas p'ossible ; tu fais er-reur-
elber.-Je lîe tue tromtpe pas. ('est lui qui

iii'a miarié.

llè-e defamile retenant une bonne :-Vous
tile paraissez suflisainint foi-te ; niais avez-vous
(le l'expérience

Lit bonne.-A dire v'rai, ison, mai~dame - tmais
j'ai lmieux que cela. .J'ai eu la picotte, les fièvres,
la rougeole et la coqueluche. V1ous allez voit-
conlii vouis trouverez cela commîsode.

Danîs un incendie.
J. Crippesou aux pomîpiers:-Si vous nte pou-

vez pas enlever les cinîq enfants, sauvez au mins
les plus vieux. Les deux der-niers ne m'ont pas
encore dépensé pour' $25 en tout.

MNLinuit
L'hommae de police à un pochîard :-Excusez,

muonsieur ; vous ne réussirez pas à nmettre votre
lettre dans cette boîte. C'est pour l'alarmîe dr,
feu.

Le pochcard qui aie veut pas paraîtfe hîumîilié-
Qui v'parle d'boîte à lettre ? (hic)... z'envoie <les
nouvelles (lîic d'la ville aux pompier-s.

Deux amis examinent en artiste l'immtienîse
bâtisse de la rue St Jacques, appelée Tel'e
liuildiing, celle dont les corniches et les consoles
tombèrent avec les dégels du printemps dernier.

-Quelle har-nonie ! Sais-tu qu'on a raison de
dit-e que i',A ielitecture- est de let musique gelée

-C'est dlonce pour cela que les morceau-% s'en
détachent au soleil du printemps

Deux ti-amupils habitués à voler leut- passage sur
les chemnts de fer' et à se faire mettre à la porte
des chars, se rencontrent à la Gare Bonaventure.

.1er traitip.-Te voilà dle retour (le Toronto?
Contmnent es-tu revenu?

2nze tramp, (qu'on a chassé invariablement
entre chaque place avec fierté).-En chars, natu-.
rellenient.

ler- trailap.-Le conducteur a donc été bien
complaisant ?

2nte tu-am). -Cette comtpagnie du (Jrand-Troiic
est sans rivale pour l'accommnodation donnée au
public. Elle m'a même donné un permis d'arr-êter
à chaque station. Je n'en ai pas manqué une.

QUESTION LÉGALE

Client (à un av-ocat). * Quand un paon pond
uîî oeuf dans la cour- du voisin, à qui appartient
l'oeuf?

L'avuocat (après avoir consulté ses auteur-s).-
L'oeiuf appartient ait propriétaire dii paon.

l.e clientl-C'est tout ce que vous pouvez tnt'
ditre

L'aoea.-.'aià ajouter que c'est $5î.00 pour
l'avis.

Le clieîîL-Vous ferez mieux de mue poursui-
vre pour cela. Qui a janmais vu un paon pondre
lai oeuf ?

THÉATRE RýOYA.'L

Arcadia." Tel est le titre dle l'optra burler-
qlue joué ait théâtr'e Royal cette semaine. Le
principal rôle est confhié à Coi inue l'actrice popu-
laire qui s'est attir-é l'admir-atinn des amateurs
de théâtre de Montr-éal. Chaque fois qu'elle a
paru sut- la scène - ii cette ville, elle a été beau-
coup~ app1 laudie, allais cette semaine elle a rem-
por-té plus <le triomtphes que dans ses tournées
pîrécédenîtes, surtout clans Tomt in et il lui a
fallu répondr-e à de nomtbreux noe.Ses tua-
iires sonît toujours très gracieuses et ses costu-
nies sonît chtar-miants, Elle est secondée par une
tr-oupe d'artiste reltoiminés et tous les rôles sonît
r-emmplis à p)er-ftctioiu.

La ptièce' est uttagnilique et les auditeur-s sont
ol)lig,és dle se rcendre bien avanut httit heures, car
géntéralemienit tous les siéges sont occupés long-
temîps avanit l- lever (lu rideau. "' Arcadia " est
r-epr-ésenté chaque apr-ès-mii et chaque soit-,
cette seminite.

Un tceeitdraine ir-landcais intitulé TIriie
Irish, JIe't'-, sera joué ait thiéâtre Royal, lat
semiaine prochainîe. La comtpagnhie 4,-t des plus
fortes, et les décors sont d'une g'rand(e beauté.


